
Le CH... de chat 
 

Il était une fois un chien qui aimait bien les chats. 
Il leur offrait un peu de sa soupe, jouait avec eux aux osselets, et même, il lui arrivait de 

les accueillir dans sa niche. Malheureusement, il y avait quelque chose qu'il n'aimait pas, 
c'était le « CH » de CHat. 

Si, par malheur, quelqu'un passait en disant: «Un CH... CHat! », on voyait les oreilles du 
chien se dresser au carré, ses poils se hérisser, et il se mettait à courir comme un fou au 
milieu des massifs. Alors, les chats qui dormaient bien tranquillement dans ses pattes se 

voyaient obligés de déguerpir en vitesse. Cela ne leur plaisait pas du tout ; aussi, ils lui 
tournèrent le dos, et le pauvre chien, qui se retrouvait tout seul, se sentit bien malheu-

reux. Un jour, cependant, il rencontra une petite siamoise qui avait perdu ses maîtres et 
qui ne savait pas où aller. 
- Venez donc à la maison, lui dit-il. J'ai une bonne soupe, et aussi de la joue de bœuf. 

- De la joue de bœuf ! s'exclama la petite. Oh! comme c'est gentil.  
Ensemble, ils partirent, partagèrent le repas, et la petite chatte se trouva si bien chez le 

chien qu'elle y resta. 
De son côté, le chien ne savait pas quoi faire pour se rendre aimable. Il la présenta à ses 
maîtres, on lui donna un beau coussin bleu qu'on installa dans la niche du chien... Tout 

était donc pour le mieux. Mais voilà qu'un jour un galopin farceur passa en criant : - Le 
CH... CHat, le CH... Chat ! 

Du coup, le chien, qui jouait aux osselets avec la petite siamoise, fit un bond de plusieurs 
mètres, et se mit à la poursuivre en criant : 
- Courez, courez ! Sinon, je vais vous piétiner ! 

- Mais qu'est-ce qui vous prend ? demanda la petite. 
- Taisez-vous et courez ! Courez, vous dis-je ! 

La chatte ne se le fit pas dire deux fois. En trois bonds, elle avait atteint la grille et dispa-
raissait dans la rue. 

Resté seul, le chien se sentit si triste qu'il se mit à hurler. 
- Et voilà, pensa-t-il, elle aussi, elle est partie. Comme les autres... Ah ! que je suis donc 
malheureux. 

Mais la petite n'était pas partie, elle avait sauté sur le tilleul des voisins et observait le 
chien. 

- Hep, dit-elle, chien! Que s'est-il passé ? 
- Ah, dit le chien en levant la tête, figurez-vous... 
Et il lui raconta son étrange maladie et les ennuis que cela lui causait. « Encore, ajouta-t-

il, si vous étiez un oiseau ou un rat ce ne serait pas pareil. Mais pensez donc : CH... 
Chat ! Tenez, rien que d'y penser, j'en ai la chair de poule ! » 

On pouvait voir en effet ses poils se dresser. 
La petite chatte réfléchit un moment et, finalement, un sourire éclaira ses babines. 
- Écoutez, dit-elle, j'ai une idée. On ne peut pas changer de nom maintenant, un chat est 

un chat (elle se reprit aussitôt car déjà les oreilles du chien se dressaient au carré), enfin 
je veux dire un minet est un minet. Mais je crois qu'on pourra s'arranger quand même. 

Cet arbre m'a donné l'idée d'un jeu. Si vous voulez bien, la prochaine fois, on essayera. 
Son idée, c'était le jeu du chat perché. Les règles étaient les suivantes quand le chien 
ressentait ses irrésistibles envies de courir, la chatte devait se percher le plus haut possi-

ble, sur un arbre de préférence, et le chien devait essayer de l'attraper. Mais, bien sûr, 
ce n'était pas du jeu, car elle grimpait bien mieux et courait plus vite. Cependant, le 

chien accepta de jouer. 
Et, le lendemain, quand un galopin passa en criant: « CH... CHat... », on vit la petite sia-
moise courir à toute allure et se percher sur le lilas, tandis que le chien tournait en rond 

autour du tronc. 
- Ah! disait-il, quelle bonne idée, que ce jeu est amusant ! Ainsi est né le jeu du chat per-

ché, et tous les chats et les chiens savent maintenant y jouer. 
H. Bichonnier 
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1.  Qu’est-ce que le chien ne supporte pas ? 
 

     ………………………………………………………………………..…………………………… 
 

2.  Comment réagit-il dans ces cas là ? 
 

     ………………………………………………………………………..…………………………… 
 

3.  Pourquoi le chien est-il malheureux ? 
 

     ………………………………………………………………………..…………………………… 
 

4.  Comment le chien se comporte-il avec la petite siamoise ? 
 

     ………………………………………………………………………..…………………………… 
 

5.  Où se réfugie la petite siamoise ? 
 

     ………………………………………………………………………..…………………………… 
 

6. Quel est « l’étrange maladie » du chien ?  
 

     ………………………………………………………………………..…………………………… 
 

7.  Qui trouve une solution à la maladie du chien ? 

     ………………………………………………………………………..…………………………… 
 

8.  Quelle est cette solution ? 
 

     ………………………………………………………………………..…………………………… 
 

9.  Qu’en pense le chien ? 
 

     ………………………………………………………………………..…………………………… 
 

10.  Comment appelle-t-on le jeu inventé ? 
 

     ………………………………………………………………………..…………………………… 
 

Pour aller plus loin :  
 

11.  Ligne 8 : « Cela ne leur plaisait pas du tout ». Qui est « leur » ? 
 

     ………………………………………………………………………..…………………………… 
 

12  Ligne 15 : « elle y resta ». Que désigne le pronom « y » ? 
……………………………………………………………………….. 
 

13. Ligne 16 : « Il la présenta ». Qui est « la » ?  
 

     ………………………………………………………………………..…………………………… 
 

 
 
 
 
 


